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• Centrafrique/Vio-
lences. Une quinzaine
de morts à Kaga-Ban-
doroUne quinzaine de per-sonnes ont été tuées dansla ville centrafricaine deKaga-Bandoro (centre)lors d'échanges de tirssamedi entre des élé-ments armés de l'ex-Sé-léka et les Casques bleusde la mission de l'ONU(Minusca), a-t-on apprisdimanche de source hu-manitaire.
• Niger/Islamistes. Au
moins neuf morts dans
le sud-estAu moins neuf personnesont été tuées et des di-zaines d'autres enlevéesau cours d'une attaquedans le sud-est du Nigerpar des combattants pré-sumés de Boko Haram,ont indiqué hier à l'AFPles autorités locales.
• Zimbabwe/Diploma-
tie. Le don de Mugabe à
l'UA

Le président zimbab-wéen Robert Mugabe afait don d'un chèque d'unmillion de dollars (envi-ron 575,7 millions defrancs) à l'Union afri-caine, tiré de la vente auxenchères de 300 têtes debétail, lors du sommet del'organisation hier àAddis Abeba.

L'Afrique en bref 
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• Allemagne/Accident.
Dix-huit morts piégés
par les flammesUn car de touristes abrûlé hier dans un acci-dent dans le sud de l'Alle-magne, faisant 18 mortspiégés par les flammes et30 blessés, soit l'un desplus graves accidents deces dernières années enEurope.
• Italie/Migrants. Un
fardeau "insoutenable"
pour le paysL'Italie ne peut pas conti-nuer à absorber à elleseule les dizaines de mil-liers de migrants qui arri-vent sur ses rivages, aaverti hier l'ONU, qui ré-clame la mise en placed'un système pour le par-tage du fardeau.
• Syrie/Conflit. La mise
en garde de Damas à
WashingtonLe régime syrien a mis engarde hier les Etats-Uniscontre toute nouvelle at-taque américaine contreses positions, affirmantque Washington provo-querait une "riposte" deDamas et de ses alliés.

A travers le monde

SUITE au rappel immédiat pour consultation, la semainedernière, de l'ambassadeur du Royaume du Maroc à LaHaye au sujet de l'affaire du trafiquant notoire d'originemarocaine résidant aux Pays-Bas et faisant l'objet dedeux mandats d'arrêt internationaux émis par la justicemarocaine, les autorités néerlandaises ont procédé à l'ar-restation du trafiquant en question dans le cadre de l'ap-plication de la procédure d’extradition vers le Marocpour qu’il y soit jugé. Prouvant une fois de plus le carac-tère exemplaire de la coopération liant les deux pays faceaux diverses menaces contre  leur sécurité.

Maroc-Pays-Bas/Justice
Le trafiquant impliqué

dans une ''association de
malfaiteurs'' arrêté

Le quinquennat devrait être
marqué par des réformes
incluant une réduction d'un
tiers du nombre des séna-
teurs et des députés.

LE président français Em-manuel Macron a promishier un "changement pro-
fond", avec des réformesincluant une réductiond'un tiers du nombre desparlementaires, dans undiscours-fleuve solenneldevant le Parlement réunien Congrès, au château deVersailles.
"Ce que nous avons à ac-
complir, c'est une vérita-
ble révolution", a lancé lechef de l'Etat devant lesdéputés et les sénateurs.Réforme des institutions,
"mesures renforcées" pourla lutte antiterroriste, re-fonte du droit d'asile,
"pacte" de décentralisa-tion, réveil du "désir d'Eu-
rope"... sa longueintervention lui a permisde passer en revue lesgrandes orientations deson quinquennat, à laveille du discours de poli-tique générale de son Pre-mier ministre.M. Macron a notammentproposé de réduire d'untiers le nombre des séna-teurs et des députés (348et 577 respectivementaujourd'hui). Il veut aussi

modifier le mode d'élec-tion du Parlement, en in-troduisant "une dose de
proportionnelle" afin que
"toutes les sensibilités y
soient justement représen-
tées".
"Un Parlement moins
nombreux mais renforcé
dans ses moyens (...), c'est
un Parlement qui travaille
mieux", a-t-il affirmé, prô-nant "action" et "effica-
cité" à tous les niveaux dupouvoir.Il a dit sa volonté de "pa-
rachever" sa réforme desinstitutions "d'ici un an",en soumettant les nou-velles dispositions à unréférendum "si néces-
saire".Elu le 7 mai au secondtour de la présidentielleface à la candidate de l'ex-trême droite, conforté parune majorité franche auxlégislatives marquées parune abstention record, cecentriste pro-européenveut convaincre "tous
ceux qui nous font
confiance du bout des lè-
vres", "tous ceux que la co-
lère et le dégoût devant l'
inefficacité de leurs diri-
geants politiques ont
conduit vers des choix ex-
trêmes".Face au "scepticisme crois-
sant" que suscite l'Eu-rope, il souhaite
"reprendre l'idée euro-
péenne à son origine". "La
décennie qui vient de
s'achever a été pour l'Eu-

rope une décennie cruelle.
Nous avons géré des crises
mais nous avons perdu le
cap", a-t-il regretté.Le visage grave, le chef del'Etat avait parcouru àson arrivée la longue ga-lerie menant à la salle duCongrès entre deux ran-gées de gardes républi-cains, dans le cadrefastueux du château deVersailles, près de Paris.Certains sièges sont res-tés vacants. Les députésde La France Insoumise(gauche radicale) et duParti communiste ont eneffet boycotté la convoca-tion, dénonçant une pra-tique "monarchique" dupouvoir.
"Interminable pluie de
truismes à Versailles. Faux
marbre, bonapartisme
surjoué, européisme bê-
lant, ennui mortel", a com-menté le leader de laFrance insoumise Jean-

Luc Mélenchon, sur soncompte Facebook. Le chefde file de l'extrême droiteMarine Le Pen a pour sapart dénoncé le "flou ly-
rique" du discours prési-dentiel.
"RENDRE COMPTE"•Emmanuel Macron a étéle troisième présidentfrançais à s'exprimer de-vant les parlementairessous les ors de Versailles.François Hollande(gauche) y avait fait uneallocution solennelle troisjours après les attentatsdu 13 novembre 2015,après Nicolas Sarkozy(droite) en juin 2009.Le nouveau chef de l'Etatcompte faire de ce formatexceptionnel un rituel an-nuel, abandonnant la tra-ditionnelle interviewtélévisée du 14 Juillet, lejour de la fête nationale.
"Tous les ans, je reviendrai
devant vous pour vous

rendre compte", a-t-il ditaprès avoir, au passage,égratigné les médias enles appelant à "en finir
avec la recherche inces-
sante du scandale". Aprèsune campagne présiden-tielle marquée par les af-faires, quatre ministresde son premier gouverne-ment ont été contraintsde renoncer à leur posteaprès l'ouverture d'infor-mations judiciaires les vi-sant.Ce mardi, il reviendra auPremier ministreEdouard Philippe de dé-tailler devant l'Assembléela feuille de route gouver-nementale. Le tout sousforte pression budgétaire.En l'absence d'économies
"sans précédent", le déficitfrançais devrait déraper à3,2% du PIB en 2017, aprévenu jeudi dernier laCour des comptes.
"Nos équilibres financiers
sont dégradés, notre dette
considérable. L'investisse-
ment productif est faible.
Le chômage atteint des ni-
veaux insupportables. La
pauvreté s'étend, et aussi
la dureté de la vie", a re-connu M. Macron, pro-mettant de ne pas
"baisser les bras".Enfin, le président aconfirmé que l'état d'ur-gence en France, en vi-gueur depuis les attentatsmeurtriers du 13 novem-bre 2015, serait levé "à
l'automne".

Macron promet un "changement profond" 
France/Devant le Parlement réuni en congrès hier à Versailles

AFP
Paris/France

Le président Emmanuel Macron à la tribune 
du congrès de Versailles, hier.
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Les deux dirigeants auront
un entretien en tête-à-tête
juste avant le début du
sommet.

ANGELA Merkel a indiquéhier s'attendre en fin de se-maine à un sommet du G20difficile du fait des posi-tions de Donald Trump,avec lequel elle doit s'en-tretenir en tête-à-tête justeavant le début des travaux.
"Une rencontre est envisa-

gée avec le président améri-
cain avant le début du som-
met du G20, très
probablement jeudi en
début de soirée", a déclaré àla presse le porte-parole dela chancelière allemande àBerlin, Steffen Seibert.Il n'est pas sûr toutefoisque ce face à face suffise àaplanir les contentieux.Le sommet des principauxpays développés et émer-gents qui se tient vendrediet samedi à Hambourgs'annonce comme une desréunions internationalesde ce type les plus conflic-

Merkel s'attend à un G20 difficile avec Trump
Allemagne/Diplomatie

AFP
Berlin/Allemagne

tuelles de ces dernières an-nées.Les dissensions entre lachancelière allemande etle président américainsont particulièrement visi-bles en matière de luttecontre le réchauffementclimatique, de commerceet de dépenses militaires.
"Nous allons avoir toute
une série de sujets épineux",a reconnu Angela Merkelun peu plus tard lors d'uneconférence de presse, oùelle présentait son pro-gramme pour les électionslégislatives de septembre.Elle a cité en particulier lalutte contre le réchauffe-

ment climatique, alors queWashington a annoncé sasortie de l'accord de Paris,et le commerce, domainedans lequel les Etats-Unistiennent un discours pro-tectionniste et menacentdes pays comme l'Alle-magne de taxes doua-nières en jugeant leursexportations excessives.
"Nous connaissons les posi-
tions du gouvernement
américain et je ne m'at-
tends pas à ce qu'elles dis-
paraissent à l'occasion d'un
déplacement de deux jours
à Hambourg", a dit la chan-celière, prévoyant des "di-
vergences".

Elle a mis en garde contredes attentes trop impor-tantes sur les résultats dusommet, rappelant que lecommuniqué final de cetype de réunions devaitêtre "approuvé à l'unani-
mité".Au moins sur la questionde la lutte contre le terro-risme un terrain d'ententesera trouvé, a-t-elle dit.Pour le reste, "sur les au-
tres sujets il y a beaucoup
de divergences", a-t-elleajouté.La semaine dernière, elles'était livrée à une chargeen règle contre le chef del'Etat américain en vue duG20, dans une allocutiondevant la chambre des dé-putés allemands.La chancelière avaitcondamné le "chacun pour
soi national" et déclaré que
"ceux qui croient pouvoir
régler les problèmes du
monde par le protection-
nisme et l'isolationnisme
commettent une énorme er-
reur".Le chef de l'Etat américains'est plaint de son côté dumanque de dépenses mili-taires de l'Allemagne ausein de l'Otan, affirmantque Berlin devait de l'ar-gent aux Etats-Unis.

Le tête-à-tête entre la chancelière allemande An-
gela Merkel et le président Américain Donald Trump
juste avant le sommet du G7 à Hambourg en fin de

semaine s'annonce tendu.
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